
G A Z E T T E  D E  V A R S O V I E
M E R C R E D I ,  A O U T  1 7 9 3 .

V T e s o v I e ,  le 21 Aoû t.
Su ite  'Jet séances de la Diète ex traord inaire  aſsembiée à Grodno.

Du vendredi 9 .  T o u jo u rs  la m êm e  m a tiè re  , la n é ­
gociation avec le M in i ſ t r e  d e  Pru ſse  ; toujours auſsi m ê ­
m es  p r o je t s ,  m ê m e s  diſeours & m êm es réſu lta ts .  C tm ?  
m e  dans les ſéances du 7 & du g. quelque m em bres fu ren t  
d ’avis de céder  aux rep ré ſen ta t io n s  de M .  de Buelihoitz, 
& d’enjo indre  à la D épu ta t io n  , de procéder fans délai à l’é ­
change des p le in s -p o u v o irs ,  & de contim ler les  c o n fé re n ­
ces . Mais la t r è s  g rande majorité con tinua  de s’oppoſer à 
c e t t e  m e ſ u r e , convaincus qu’é l le  ne pouvoit avoir que 
des fuîtes funeſtes . A uſsi re ſu ta - t-on  avec force le  pro je t  
rem is  par M . W îô d e k  , de R a w a ,  lequel avoit pour objet 
d ’é lo ig n e r  tous les obſtacles, qui pouvoient re ta rd e r  la 'n é ­
gociation en tam ée . P eu r  e n  em pêcher  plus ſù re m e n t  l’ac ­
cep ta t ion  , M . Suchcdolski Castelan de Smolerisk en p ro ­
duisit u n ,  dans lequel il t r a ç o i t  un plan tout oppofé. A lors 
chacun des deux  partis  déploya force argum ens , pour ap­
puyé  r le p ro je t  qui e n t ro i t  le plus dans ſes vues.

C e t t e  m a t iè re  m enoit na tu re l lem en t  a p a r le r  de la 
m arche  ſùivie par la D éputa tion , dès la p rem iè re  conférence. 
P lus ieurs  m em b res  en  p r i ren t  occasion de louer  fon zè le  , 
fon p a t r io t i s m e ,  & p e n sè re n t  qu’e l le  avoit m é r i té  des 
E t a t s  , un tém oignage public de reconnoiſsance , lequej d e ­
voir ê t r e  conſaeré par une conſtiturion p ar t icu liè re ,  & dépofé 
aux actes de l ’a ſsembiée. O n  re m i t  en con ſéquence  di­
vers projets re la tifs  à c e t  objet , & qui ren fe rm oièn t  com ­
m e  le plan Si la form ule de la loi qu’on réc lam oït.  C es  
m o tio n s  applaudies & ré fu tées  to u r -à - tu u r , don n èren t  lieu 
à de s débats qui e m p ê c h è re n t  rie prendre aucune d é te rm i­
nation. S urc .es  e n t r e f a i te s ,  M . l’E v êq u e  de L ivon ie  prit  
ia  p a ro le ,  & réfutes dans wi stftez long,ditèour* ; tous f  s

v s mrs en f tint dans les ſéances p récéden tes  , r é -
-««nt à la fuspension des conférences, I l  prouva d’a- 

fce ' qu’on devoit aux plus ju ſ te s  t i t r e s , un témoignage 
de  cooonoiſf«ncé à la D épu ta t ion ,  pour la conduite  ferm e 
fe tr-cſcréc cn ’e l le  avoit te n u e  dès l’o uvertu re  de Sa né- 
gocitr ion , 11 cém en tra  «avec au tan t  d’év id e n c e ,  la néces- 

r ’cd;Cpen(Hble où ſe nouvo ienc  les E t a t s ,  d’exiger de 
E  i* E n v o y é  ds. P ru ſse  , qu’il dem andât à ſa C our , de* 
|  i"-pouvoir*- moins généraux St mipux circonftanciés. I l
*;• au'si fur ce que l ’on rappelîâc à ce M i n i ſ t r e ,  le 
t-iVîUé f'r.iilu>née coéclu  en x.790*. & qu’il fut ten u  de r é ­
pondre  c a th é g o r iq u e m en t , si ce t r a i té  ſe ro i t  obſervé ou 
n :  r . 11 vouloir.-ep. ou tre  que M . j.’lir ivoyé s’expliquât fur 
les  motifs qu’avoir pu avoir S. M . P . pour faire e n t r e r  
fe- troupes Air le t e r r i t o i r e  d e - la  P o lo g n e ,  fe les  y te n i r  
juſqu’à ce t  in ſtanr &c. Enfin  il conclut à ce que la députation  
c o n 'r i tu t io a e i le  refondit tous je s  pro je ts  a n té r ie u rs  & du 
jou r  , qui avorent tra i t  â c e t  objet , fe que les combinant 
avec les obſervations qu’il venoit  de p ré ſe n te r  , elle etl 
form ât un projet m o y e n ,  -qui réun if ian t  tou tes  les vues, p û t  
apfii r é u n i r  tous les partis. C om m e c e t t e  D épu ta tion  
devoit dès le lendem ain , ſo u m e t t re  ce projet à. l’ex am en  
ce  la C ham bre , voulant lui la iſser plus de tem s  pour ſa 
rédaction , S. M . fit lever  la ſéance.

L a  Jamedi 10. L a  Députation  conſcitutiônplle rem et  
le  projet qu’e lle  a rédigé dans le  j o u r ,  d ’ap rè s , le  vœu de 
la majorité , éno n cé  dans la ſéance dp ia  veille. Mais des 
U  p rem ie rs  . i t î ſp ee t io n , on y reconn.oit celui de M. W lô -  
dek t auquel on avoit fait ſpbir quelques changemens. U n e  
g ra n d 6 partie  des membres s 'oppofé a, i*açc.eptation de ce 
t r a v a i l , dont "ils d é m o n tre n t  i ’inſpfïiſance. 'M, ' l é  C a ſte lan  
0 molefisk lui prêt è re  celui de • M. •Mtfcdzianowski, dont 
les  vues ſe rapprochaient des .s iennes^  & dem ande qu’il 
ſo i t  pris en  délibération , ainsi que l’a r t ic le  additionel qu’il 
y avoit jo in t .  L e  S e c ré ta ire  a ile it faire  le c tu re  de ce projet 

de celui de M . le C aſte lan ,  lorsque jVI. le M aréchal a n ­
no n ça  qu’il venoit de  recevoir, deux nouvel!:.s notes fous 
l a  tiare de ce j o u r ;  l ’une de M . i’Ambaſsadeur de R u s­
s ie  , j ’au tre  de M . l’E n v o y é  de Pruſse. (O n  les a vues 
termes les deux dans .notre dern iè re  feuille. )

L a  lec tu re  de ces no tes  ren cu v e i la  la ſu rpn ſe  fe 
î ’rm bwits  de la Ç hom bre . C eux  qui avoien t ten u  dès le  
co m m en cem en t  pour l’échange des pieins-popyoirs > t r o u v è ­

rent dans les déclara tions des deux  M i n i ſ t r e s , de nouveaux 
m otifs  d’appuyer leu r  o p in io n ,  St m êm e d’en  preſser l ’e ­
xam en . Mais le  parti oppofé n ’ert p e rs i ſ ta  pas moins dans 
C n  refus, de fouscrire a tou te  efpece de négociations, tan t  
que  M . l ’E n v o y é  de P ru ſse  ne  ſeroit pas m uni d ’au tres  
pleins-pouvoirs. A in s i  les uns vouloient que le  p ro je t  de 
M . W to d ek  fu t pris en  d é l ib é ra t io n ,  les au tres  con ti-  
nuo ien t  d’appuyer celui de M .  Mïodzianowski, avec Padditiora 
de M . le  C aſte lan  de Smolensk. E n f in  , pour tâcher  de ra-« 
m e n e r  les partis à une-opinion uniforme, on po r ta  aux voix  
ce t te  proposition: lèquel des deux pro je ts  en  délibération  
ſera - t- i l  érigé en  lo i !  L a  p lura li té  des ſuffrages ſe déclara 
en faveur de celui de M . W t é d è k ,  te l  qu’il avoit é t é  
p r é ſ e n t é ,  après les changem ens & correc tions  que la D é ­
putation lui avoit fait ſubir; il avoit 63 vo ix  co n tre  26. E n  
conséquence, il re ç u t  la ſanction des E t a t s ,  & c’e ſ t  depuis c e t  
i n ſ t a n t , que les conférences  avec M . l’E n v o y é  de P ru ſse ,  on t 
é té  renouées. Nous ne donnerons point ici c e t te  cons­
t i tu t io n  , qui ſe  trouve  déjà dans n o t re  avan t-de rn ie r  No, 
avec la clauſe add itione ilè  qu’on y a j o i n t e , & qui la  
te rm ine .

Dit lu n d i 12. Pour ſe  m e t t r e  au couran t  des d iverſes 
motions , qui o n t  occupé les com m éncem ens & une grande 
p a r t ie  de la ſ é a n c e ,  il faut A voir  qu’à celle  du 10. un 
nonce  ( M .  C iem niew sk i ) avoit fa i t  un t r è s  long diſeours, 
dans lequel il p ré ſen to i t  h i ſ to r iq u em en t  & m êm e  avec as- 
ſez  d’é lo q u e n c e , tou te  la fuite des é v én em en s  qui on t 
m arqué  les d iverſes  époques du règne  de S . M . E g a ré  pat- 
un z è le  qui e u t  é té  louable , s’il n ’e u t  point un peu tenu  
de l’enthousiasme , il cmypic y voir ia four ce de tous 1rs 
malheurs qui on t affligé, fe qui to u rm e n te n t  en co re  la P o ­
logne. T i r a n t  le voile fur une foule de circonſtances, qui 
t e n o ie n t  à des eau ſes bien plus é lo ig n ées ,  & que S. M . 
n ’avoit pu ni p révo ir  , ni à plus forte  raiſon é lo igner,  dans 
fon p a tr io t ism e  peu éclairé fans doute, il ne  voyq it  qu’un 
cpppable ,  fe ce  coupable c’é to i t  le Roi. M . D ziekonsk i  
t r é ſo r i e r  de C our de L i th u a n ie ,  ſouleva ce voile que le  
je u n e  N once  avoit jecté â deſsein ; mais il ne fit qu’effleu­
r e r  la m atiè re .  S .  M . e l le -m êm e avoir c ru  devoir r é p o n ­
dre  à  ces inculpations peu m otivées ,  & rem o n tan t  à l ’épo­
que cé lébré  de ia guerre de 7 ans , il avoir ſu iv i ſans  ir te r -  
rup tion  le fil des événem ens jusqu’à nos jours  ; mais la m o- 
deſtie  ne  lui avoit pas perm is  de péſer fur les m otifs ,  qui 
pouvoient ſe rv ir  à ſa jüftîfication. Ces considérations enga­
g è re n t  plusieurs nonces  , à r e m e t t r e  c e t te  m a tiè re  fur le  
tapis. L a  p lupart des diſeours qui furent p rononcés à c e t ­
t e  occasion , é to ie n t  m arqués au coin de la ſensibilitê  la 
p lus  touchanee , & prouvèren t  que dans presque tou tes  les 
occasions , le R o i  n’avoit r é e l le m e n t  eu aucune part eux 
r e v e r s , qui avoient accablé la P o lo g n e ;  qu’il avoit fait m ê ­
m e  tous lès e f fo r ts ,  niais des efforts impuiſsans , pour les 
d é to u rn e r  ; & que ces déſascres dont il n ’av.oit pu a r rê te r  
le  c o u rs ,  avoient é té  un m alheur auſsi c ru e l .p o u r  lui, nue 
pour la République elle-même. A  la fuite de ces diſeours, 
tous  les N onces v in ren t  baiſer ia main de S . M .

P a rm i les projets rem is  à c e t te  ſéan ce ,  il y en eu t  
deux qui f ixèren t  fur-tout l ’a t ten t io n  de l’a ſsem biée. L e  
p rem ie r  coacç*n<rie les G ra n d s -G é n é râu x  •& le  ,G é n é ra l  
d ’a r t i l le r ie  de la Cour: C om m e ils ſe t ro u v en t  en  pays 
é t r a n g e r ,  St que par conſéquen t ils ne peu v en t  rem p lir  
leurs fonctions , on vculoit que leurs appc in tem ens ſufienc 
ſospendus juſqu’à nouvel ordre. L e  fécond avoit pour objet, 
une prorogation de 4 ſem aine s - T o u s  les deux fu re n t  
renvoyés à une délibération, u l té r ie u re ,  & la ſéance  levée.

L a  ſéance du 14. fut em ployée  à la lec tu re  de. la n o te  
de M. i’A m bafiadqor de Rfiſsie , qu’on verra  .plus bas, fe 
à celle des projeta  de ratification qui la ſu iv irent. Nous don­
n e ro n s  ici celui de M. A p k w tcz ,  de Cracovie  , qui a é té  le  
plus fo r te m e n t  appuyé, fe qui cependant ne fut po in t c o n ­
ver t i  en loi ce jour là , non plus que le pro je t  dp p ro ­
roga tion  qu’on .diſciîta pour la ſeconde fois.

'Note remise le 13, par S. E .  M . P Ambassadeur d t  Russie.
L e  ſous-signé A m bsſsadear  ex traord ina ire  fe P lé n ip o ­

ten tia ire  de S. M . l’Im péra tr ice  de to m e s  l e  R u ſs ie s ,  a 
. T  «



s 6 6  "  - .
Phonneur d’annoncer  à M efsieufs les C h a n c e l ie r s ,  qu’ il 
vienc de recevo ir  de ſa Cour, la ratification du t r a i té  conclu 
ôt signé à G rodno  ie n  ( 2 2 )  Juillet. Il s’em pre ſse  donc 
de requérir  leurs E x c e l le n c es ,  de vouloir en  fa ire  par t  aux 
Illuſcres E ta t s  a ſsembiés en D iè te  C o n fé d é ré e ,  s’a t t e n ­
dant que les ratifications du c ô té  de Sa M aje ſ té  ie Roi, 
& de la S m e . République feront b ie n tô t  p r ê t e s , pour ê t r e  
échangées par  la Députatioij , le p lû tô t  poſsible.—  Fait  à 
G ro d n o ,  le 2 ( r g )  A o û t  1793. jacques  de Siewers.

Projet de ratification remis par M. Anhuicz  Nonce de Cracovie.
Inform és par les Chanceliers  des deux Nations, que M. 

de S iew ers  Ambaſsadeur ex trao rd in a ire  ôt P lé n ip o te n t ia i r e  
de S. M .  J. de to u te s  les Ruſsies , ay a n t  reçu  de ſa Cour 
la ratification du t r a i té  conclu r é c e m m e n t , dem ande de 
N ous  R o i ôt des E ta t s  aſsembiés en D i è t e , une ratifica­
tion ſemblablq: à ces c a u ſe s , voulant m e t t r e  à exécu tion  
le  de rn ie r  artic le  du dit t r a i t é ,  par lequel Nous Nous ſo m ­
mes obligés à donner c e t te  r a t i f ic a t io n , comme àuſsi à 
P in fé re r  parmi les eonſtitutions rendues pendant le  cours de 
la D iè te  actuelle ; Nous R o i  ôt E t a t s  de la République as- 
ſem blés  , ratifions & inférons de fa it  au recueil des cons­
ti tu t io n s  de bv p ré ſen te  D iè te  , Le t r a i té  conclu ôt signé 
e n t r e  nous ôt S. M . l’Im péra tr ice  de tou tes  les Ruſsies: 
& N ous  Roi , de l ’aveu des E ta t s  de la R é p u b liq u e ,  dé­
clarons qu,e nous signerons le dit t r a i t é , ôt enjoignons aux 
C hance lie rs  des deux N a t io n s , d’y appoſer les ſc,eaux o r ­
dinaires.

N B. Nous avons fa i t  mention dans notre dernière f e u i l ­
le, d ’une note fous la date du 13. dans laquelle NI. P  A m ­
bassadeur de Russie, après avoir anço'neê la ratification par S .  
NI. j .  du traité avec la Pologne, signé à Grodno le 22 
j u i l l e t ,  avoir requis une- ratification fcmblable de la part  
des E ta ts ,  déclare au nom de fa  Souveraine , qu'à cette con­
dition E lle  fe  prêtera à toutes les mesures prifes ou i  pren­
dre , pour le recouvrement des deniers appartenant à ta Répu­
blique , dans celles de scs Provinces nouvellement réunies à l’Em­
pire Rufs ï .  O n Vient de voir par cette note même, qu’i l  n’y
est fa i t  mention d ’aucune déclaration de - ce g en re , îb qu’on
l'a confondu avec celle du  9 .  du même Ministre, en réponse à 
celle de MM. les Chanceliers fous la date du  7. Quant à la 
note uniforme , même d a te , de Ni. t ’E n v d ÿ f  de Prusse , elle 
m*ixiste pas. Sa dernière qui en effet se rapproche beaucoup
de celle de M . l’Ambassadeur de Russie , est aussi du  9. ( le
défaut de place nous force de les renvoyer à Samedi.) — Ces 
méprises qui peuvent induire en erreur, les étrangers, & f u r - ! 
tout les gazetiers , auxquels notre feuille fert de guide pour  
la Pologne ; ces meprifes n’auraient pas lieu , f i  les person­
nes qui font à même d ’avoir ces pièces officielles de la pre­
mière main , daignaient nous les fa ire  passer , & ne nous met- • 
tojent pas dans le cas de chercher â grands f r a i x , des ren- 
Seignemens particuliers , ſouvetit très incertains.

( Nous recevons  de G rodno , fous le  t i t r e  de Note , 
la piece ſu ivan te  dont on demande l ’in ſertion  dans no tre  
feuille . C om m e on nous en  g a ran ti t  l ’au te n t ic i té  » nous
croyons pouvoir la ren d re  publique. )

N  0  T  E.
.  L e s  sous-signés N onces des P a la t in a ts ,  T e r r e s  ôt 

D is tr ic ts  des P rov inces  de la C ouronne  ôt de Lithuanie,, 
cédant avec une vraie  ſatisfaction, aux ſen t im en ts  d’e ſ t im e  
St de reconno iſsance , d on t ils font p é n é t ré s  envers  S. E .  
M . Puîawski , ont l ’honneur  de réclam er la bienveillance 
de ſon E x c e l le n c e  M gr:  l ’Ambaſsadeur de tou tes  les R a s ­
s i e s , en faveur de ce digne concitoyen,

S. E .  M gr: l’Ambaſsadeur a du re c o n n o i t r e ,  combien 
M .  P u îaw sk i e ſt  un iverfe l lem ent aimé ôt e ſ t im é  par coure 
la N a t io n .  L a  preuve év iden te  en e ſ t ,  qu ’il a ſu ra l l ie r  
un auſsi grand nom bre  dé p ro ſéü tes ,  pour appuyer 3 c e t t e  
D i è t e  le  ſy ſ tê m e  .de ſa Cour. L e s  ſe rv ices  qu’il a rendus 
E ſa patrre, n e  font pas motos no to ires .  R evê tu  à plusieurs 
rep r i ſe s  de divers em p lo is ;  en  m êm e tem s  N once  
ôt M arécha l  de la Confédération , il a rem pli  toutes ces 
charges avec au tan t d’honneur que de dignité , Ôt toujours 
à l ’avantage  de ſes concitoyens. H a prouvé par tou tes  ſes 
démarches , qu’il n ’avoit en vue que Je b ien -ê tre  de l’E ta t .

S ’il a su ſe m o n tre r  dans la ca fr ie re  civile , c itoyen  
ffctiſ ôt ver tueux  , il ſaura d’autant plus fac ilem ent ê t r e  
u ti le  à ſa N ation , dans l’E t a t  m ili ta ire .  E l e v é  dés ſa j-eu- 
ne ſse  dans ce m é tie r  pénible ôt glorieux , il a paſsé tous 
les  g rades ,  juſqu’au rang de G é n é r a l - I n ſp e c t e u r , dont il 
e ſ t  rev ê tu  ac tue llem en t , ôt ſa p rincipale  é tude  a é té  d’ac­
quérir  les talens néoeſsaîres à ſon ë tà tS  ta n t  dans ſon 
propre  p a y s , que dans l ’é tranger.  Auſsi déploya-t-il dans 
chaque occasion, -la .plus grande in telligence & ia f e rm e té  
Ja plus confian te . Connoiſsant d’ailleurs les vrais in té rê ts  
de ſa patrie , en  fait de politique., & convaincu1 qu’E l le  ne 
four oit être h e u m i ſ è ,  fans une é t ro i te  liai ſon avec l’E m -  !

p ire  de R u ſs ie ,  St la, plus grande confiance dan,s la p ro ­
te c t io n  de 1 ’Auguste Catherine, il a toujours ſo u teo u  a- 
vec  z è l e ,  les in té rê ts  de c e t t e  grande Souveraine, & l i a  fia 
in ſp ire r  les m êm es ſen tim ens  â ſes com patrio tes .

L e s  sous-signés ayant appris que la charge de G ra n d -  
G é n é ra l  de la C ouronne  , es t  vacante  par la résignation de 
M. Branicki , ils c ro y e n t  ne  pouvoir m ieux  tém oigner leu r  
a ttachem enc  à la perſonne de M . P u îaw sk i , qu’en venan t  
p ré ſe n te r  au nom  de la N a t io n ,  à S. E .  ’M g r:  l ’A m baſsa­
deur , leurs vœux ardents de voir c e t te  dignité conférée à 
ce t  e ſ t im ab le  concitoyen.

Ils ſe f la t ten t  en  m êm e te m s ,  que ſensible à leurs 
d é s i r s , ôt convaincu de la ju ftice  de leur dem ande , S. E .  
M . L’A m baſsadeur  voudra b ien s’in té r e ſ s e r  efficacement en 
faveur de M . Puîawski, auprès  de ſa M a je ſ té  le  Roi, (ce  
que les lbus-signés n e  m anqueront pas de f a i r e  auſsi de 
le u r  c ô t é ,  à la ſéance  de Ja D i è t e : )  perſuadés q u e .p a r  
là ils a l l ie ron t  les vrais in té rê ts  du p a y s ,  avec le vœu gé­
néra i de la  N ation .

Fait à G ro d n o ,  ce  14 A o û t  r  1793.
Rokitnicki Maréchal & Nonce de Plock. —- B  les z  y h s k i , de 

Sandomir. —  Mikorski, de Wyszogrod. —  Spydlôuisku de Miel-  
n ic k .— K a r s k i , de Ptock'.— Suÿczyhsk i , de Chelm. —  Dre* 
wnoski, de Lomiyhsk. —  Rokossowski, de Bielsk. —  Oziçblnn ski, 
de Brzesk en L it h; •— Gatezowski , de Lublin. •— Staniszeivfki, 
de Czersk. —  Stoihski, de Lublin . —  Gostawski » de Sandomir. 
— Kamochi» de Ratva. —  Deskour , de R a w a .— Plïchta  , 'de 
Sochaczew. —  Wtodek , de Gostihsk.-— Lopott , de Noutogr'éd. 
Ostrorog, de Nursk. — Woyttilowicz , de Nowogrod. —  .Bucfio- 
wiecïi  , de Brzesk en Lith:  —- Gtçbocki, de Cracovie. —  Ra- 
kowski , Marjchal kS Nonce de Wisk. —  Podhorski , de W ol­
hynie. —  SzydtOwski Maréchal & Nonce de Ciechano-w. —  Ol’da- 
kowski , de B ie l s k .— Bogucki , de W yſzogrod.  —  Szeminth, 
de Wolhynie. —• Raczynski  , de .Sandomir. —  Tuhànoskï,' de 
Nowagrod, —- M lodzianowski, de Roèahsk. —  O rm ik iy- de 
Bielsk . —  Laskarzewski, de Bielsk. —  Modzeleski, de Livonie. 
—-  K l ic k i , de Barsovie. —- G rzegorztw ski , de Ptock. -— W i-  
lamoski, de Z a k ro c zy m .— Skarbek , de R a ya ,  — Ponïhsk'i • de 
Zakroczym. —  Krasnodebski , de Liwsk. —  Cieszkoski , de Wol­
hynie, —-  Cieszkoski, Maréchal & Nonce de B i e l s k S n a r s k i ,  
Maréchal Nonce de Livonie. —  Ciemnic w s k i , de RÔiânsk. 
— Pabricy , de Czernieckôw. —  jankoski,  de Sandomir. —  Lo. 
barzewsH , de CzerniecMw. —  Waleski, de 'Wqtijnié.-— Ro- 
h o z ih s t i ,  de CzermeekSiv. —  Obnikski, de L u b l in , . . '

Addit: L e s  ſous-signés n’a y an t  pu à cauſë de leur abſence, 
jo in d re  leurs vœux à ceu x  de leu rs  c o l lè g u e sV é n  ſâveuc 
de S . E .  M . Puîawski M aréchal de la C onfédéra t ion  de 
la C o u ro n n e ,  ont l ’honneur par c e t  éc r i t  fépàré , de  t é ­
moigner les m êm es ſe n t im en ts ,  ô tde  r é c la m e r  pour ce d i­
gne c i to y e n ,  la bienveillance de S. E .  M . l’A m haſsadeur  
de tou tes  ies  R u ſs ie s  ôc la haute ôt puiſsam e pro tec t ion  
de ſa Souveraine. — Fait  à G rodno , le  14 A o û t  1793.

Z a le sk i , Notaire SS Nonce de Lublin. —  Z ü m h r è u c i i , 
de Nursk. —  Choynowski , de W i l n a .— Drqgowski de Bielsk, 
— Cte. M anuzzi , de. L iv o n ie . -  j o z c fo ü  icz  , de Livonie.— S z te y  
de Livonie.

U n e  p a r t ie  de le ſéance  de ce jour ( 1 4 . )  a é té  priſe  
par les diſcours d’un grand nom bre  de m e m b r e s ,  qui on t  
recom m andé M .  Poîawski à S . M.

F R A N C E .
Rapport f a i t  à la Convention Nationale , par M- David 

membre de cette aſsembiée, f u r  l’ordre, la marche &
les cérémonies qui doivent etre obfervées le jour de la
Fédération', fixée au 10 Août.

„ N e  vous é to n n e z  p as ,  c i to y en s ,  si dans ce rap p o r t  
je  me fuis écarcé de la m arche usitée  juſqu’à ce jour. L e  
génie de la l iberté  n ’aime pas les entraves. R é u ſs ir  e ſt  
t o u t ;  le choix des m oyens e ſt  in d i f fé re n t ."

, ,Peuple  m agnanim e & généreux, P eu p le  v ra im ent d i ­
gne de la l i b e r t é ,  P eup le  François , e ’eſc toi que je  vais 
offrir en ſpeetàe le  aux yeux  de l ’E t e r n e h  E n .  toi ſeul 
il leconno itra  ſon ouvrage : I l  va revo ir  le* hommes égaux
ôt freres , com m e ils font ſortis de ſes mains divines. A -
mour de l’h u m a n i té , l i b e r t é ,  égalité an im ez  mes pin­
ceaux. \

„ L e s  F ranço is  réunis pour cé lé b re r  la fê te  de l ’uni­
té  Ôt d e  l ’indivisibilité , ſe lèv e ro n t  avant l ’aurore'. La ſcè-  
ne  touchante de leur r é u n io n , fera éclairée  par ies p r e ­
m ie rs  rayons du ſoleil. C e t  a s t re  bienf'aiſant dont la lu­
m ière  s’é tend  fur tou t  l’U n i v e r s ,  fiera pour eux  le ſym - 
boie de la v é r i té  à laquelle ils ad re ſseront des hym nes , 
tém oignages p réc ieux  de leur amour Ôt de ieur reconnois-  
f iance." ,

Première Station.
„ L e  ra ſsem b lem en t  ſe fera  fur l’em placem ent de la 

BaſcîUe. A u  milieu de les décom bres ,  on v e rra  s’é le v e r



la fo n ta in e  de la r é g é n é r a t io n , r e p rê ſe n té e  par la nature. 
D e  fes- fécondes m am elles  qu’elle pre ſse ra  de ſes mains, 
fa i l l i ra  avec abondance u n e  - eau pure 6c ſ a lu ta i r e ,  donc 
bo iron t t o u r ,  à-tour, les  g6 commiſsaires des envoyés  des 
s ſsem blees  p r im a i r e s , un par départem ent.  D e  plus ancien 
d ’âge aura la p réém in en ce  ; une  feule 6c m êm e  coupe ſe r -  
vira pour tous. “

. « L e  P rés iden t  de la C onven tion  après avo ir  par une 
e ſpece  lie l ibation , a rro ſé  le  fol de la liberté  , boira  le 
p rem ier .  I l  fera ſucee ſs iv em en t  pafcer la coupe aux com- 
miſsaires des envoyés des aſemblées p r im a i re s ,  qui feront 
appelles par l e t t r e  a lphabétique , au ſon de la caiſse 6< de 
la trom pe. A U n e  ſalve d ’a r t i l le r ie  à chaque fois qu’un 
com m iſsaire  aura bu , annoncera  la conſom m ation de P ac te  
de f ra te rn i té .  “

« A lo rs  on c h an te ra  fur l ’a i r  chéri des enfans de M a r ­
ſ e i l l e ,  des ſ trophes analogues à Ja cé rém on ie .  L e l i e u  .de 
la ſcène fera sim ple ; la richeſse en fera priſe dans la n a ­
t u r e .  D e  diſtance en  d iſtance on verra  tracées  fur des 
p ie r res  , diverfes in ſc r ip r ions  qui rappelleron t la  chute du 
m o n u m e n t  de notre, ancienne  ſe rv i tu d e .— Q uand  les c o m ­
miſsaires au ron t achevé de bo-ire , ils ſe d o n neron t ré c i ­
p ro q u e m e n t  le ba i ſe r  f r a te rn e l .“

« E n ſu i re  le cortège dirigera ſa m arche p a r  les  bouF 
vards. E n  t ê t e  fe ron t  les ſociétés populaires réun ies  en  
maſse. E l l e s  p o r te ro n t  une bannière  fur laquelle fera  peint 
l’œjl de la ſurveiiiance, p é n é t ra n t  un épais nuage,**

« L e  fécond groupe fera fo rm é  par la C onven tion  N a ­
tionale  m archant en Corp?. Chacun de ſes m em bres por­
t e r a  à la m a in ,  pour ſeuie 6; unique marque diſcinctive , 
un bouquet fo rm é  d’épjcs de bled ôc de d ifférens fruits. 
H u i t  d’e n t re  eux  porte ron t fur un b rancard ,  u n e  arché qui 
fera ouverte .  E l l e  ren fe rm e ra  les tables fur leſquelles 
fe ro n t  gravés les droits de l ’h p m m e , f&c l ’ac te  con ft i tu ­
t io n e l .  “  t

« L e s  com m iſsa ires  des envoyés des aſsemblées des 86 
d ép a r tem en s  , fo rm ero n t  une chaîne autour de  la C o n v e n ­
tio n  N ationa le .  Ils  fe ron t unis les uns aux au tres ,  par  le 
l ie n  lég e r  mais indiſsoluble de l ’ indiv is ib il i té , que doit
re p ré se n te r  un cordon tri-co lor. Chacun d ’eux  fera diſtin- 
jgué par une  pique , portion du faiſceàu qui lui aura été
confié par fon départem ent.  Il la tiendra  d’une main , a-
vec une banderole  fur laque lle  fera éc r i t  le  n o m  de ce 
d é p a r te m e n t .  D e  l ’au tre  , il p o r te ra  une branche  d’oli­
v ier . ,  ſym boie  de la paix.— L e s  envoyés des a ſsem blées p r i ­
m aires p o r te ro n t  égalemexxr à la m ain  * une branche d’o ­
livier. “

« L é  tro is ièm e  groupe fera compoſé par tou te  la
m aſse  re ſpectable  du Souverain. Ic i tout s ’éc l ip ſe , tou t  
ſe  confond en  p ré ſe n te  des aſsemblées p r im a ires ;  ici il 
n ’y a plus ni ſo c ié té s ,  ni corporations. T o u s  les  i n ­
dividus rée l lem en t u t i le s ,  fe ron t  ind iſf inc tem ent confon­
dus , bienque carac tériſés  par leurs marques d iſtinctives. 
A in s i  l’on ve rra  le -P rés iden t  du conſeil e x é c u t i f  proviſoi-  
r e  , fur la m êm e ligne que le  fo rgeron  ; le M a i r e  avec 
ſon  écharpe  , à cô té  du bûcheron ou du ſerru r ie r .  L e  juge 
avec ſon coſrum e ôt ſon chapeau à p lu m es ,  auprès du tis- 
ſerarui ou du c o rd o n n ie r .  L e  no ir  A ffrica in  qui ne diffè­
r e  que par la couleur, marchera à cô té  du blanc E u r o ­
péen. L e s  in téreſsans é lèves  de i’in ſ tku tion  des aveugles, 
tra în és  fur un p la teau  r o u la n t ,  offriront le  ſpec tac le  to u ­
chant du malheur honoré. “ •

« Vous y ſe re*  auſsi ten d re s  nouriſsons de la maiſon 
des en fans  r rouvés ! P o r té s  dans de blanches barcellonne- 
te s  , vous c o m m en ce rez  à jouir de vos droits c iv i l s ,  trop  
ju ſcëm en t  recouvrés . E t  vous artifans reſpectables ! vous 
p o r te re z  en  tr iom phe  les in s trum ens  u tiles  ôt honorables 
de vo tre  proteſsion.... .  A u  milieu de c e t t e  grande ôt i n - , 
duſtrieuſe f a m il le ,  on re m a rq u e ra  fu r- tou t  un char v ra i­
m e n t  tr iom phal. C e  fera une  simple charue , fur laquelle 
fe ro n t  afsis un vieillard ôc ſa vieille é p o u ſe , tra înés par 
leurs p ro p re s  enf'ahs; e x e m p le  touchant de la piété filiale, 
& de la v énéra t ion  pour la v ie i l l e ſ s e . - P a r m i  tous les a t ­
tr ibu ts  de ces divers m é t i e r s ,  cri l i ra  pes mors t ra c é s  en 
gro,s ca ra c tè re s .“

V o i l à  l e s  ſ e r v i  c e s  q u e  l e  p e u p l e  i n f a t i g a ­
b l e  r e n d  à l a  ſ o c i é t é  h u m a i n e .

« U n  groupe m ili ta ire  ſuccèdera a ce d e rn ie r .  I l  c o n ­
duira  en  tr ihom phe un char a t te lé  de huit chevaux blancs, 
St fupportan t une urne  déposita ire  des cendres  de tous les 
héros , m orts  g lç r ieu ſem en t  pour ia patrie . C e  char orné 
de  guirlandes Ôc de couronnes civiques, fera  e n to u ré  des 
parens de ceux, dont on célébrera les vertus ôt le courage. 
C es  c itoyens de to u t  âge 6t de tout ſexe  , auroqt des cou­
ronnes  de fleurs à la main. D e  plusieurs caſsolectes diſpo- 
ſées  autour du c h a r ,  s’é lèvera  )a fum ée  des parfums b ru -

, t % G y
, lés  e n  l’honneur  des m arty rs  de la l i b e r t é ;  enfin une m u­

sique gu e rr iè re  fera r e te n t i r  les a irs  de ſes ſons belliqueux. 
L a  m arche  fera fe rm ée  par  un détachem ent d’in fan te r ie '  
ôc de.:c a v a l e r i e , au cen tre  duquel fe ron t tra înés  des to m -  
beraux , revêtus de tapis pa r ſém és  de d iyers  ornem ens al­
légoriques, re p ré ſe n tan t  toutes les anc iennes  d ig n i té s ,  & 
chargés de tous ces a t t r ib u ts  im p o s te u rs ,  orgueilleux & v i ­
les hochets de l ’ignoran te  nobleſse. A u  deſsus de Ces ton i-  
beraux , f lo t te ron t  des bann ières  p o r tan t  ces mots: *•

P e u p l e !  v o i l à  c e  q u i  f i e  t o u j o u r s  l e  m a l ­
h e u r  d e  l a  ſ o c i é t é  h u m a i n e ?

Seconde Station . '
« L e  cortège  é tan t  arr ivé  dans ce t ordre au boulevard 

P o iſso n n ie r  , r e n c o n tre ra  fous un portique en  arc de t r i ­
hom phe , les héroïnes du 5. ôt 6 O c to b re  r 789. aftiſes  com ­
m e e l le s  l’é to ien t  alors fur leu rs  canons. L e s  unes p o r ­
teron t des branches d’arbres , J e s  autres pies t ro p h é e s ,  
signe non équivoque de la v ic to ire  éc la tan te  , que ces cou- 
rageuſes c itoyennes r e m p o r tè re n t  fur les gardes du Corps.

«Là, elles re c e v ro n t  des mains du P ré s id en t  de la C o n ­
vention N a t iona le  , une  branche  de laurier ; puis fa iſan t 
to u rn e r  leurs can o n s ,  elles ſu ivront en  ordre la m a r c h e ,  
Ô tcon ſervan t toujours ce t te  a ttitude noble ôt fi è re  , elles ſe  
réuniront au Souverain .**

„ S u r  le m o n u m en t  on lira des inſcriprions, qui r e t r a ­
c e ro n t  ces deux m ém orables  journées .  L e s  harangues /  
les chants d’a l lé g re ſs e , les ſalves d ’a r t i l le r ie  ſe renouvelle ­
ron t à chacun des poſtes.**

Troisième Station.
«C itoyens! nous voilà arrivés à l ’im m o rte l le  5t im pé- 

riſsable jo u rn é e  du 10 A o û t .  C ’eſc fur la p lace de la r é ­
volution qu’il convient de la cé lébrer .  «

« S ur  les débris encore exiſtans de la S ta tue  de Louis  
X V I .  s’é lèvera  ce l le  de l a l î b e f t é ,  dont l ’inauguration 
doit ſe  faire d’ une m anière  ſolem nelle . D e s  chên,es touffus 
fo rm ero n t  autour d’e l l e , une maſse im poſan te  d’ombre 6t 
de verdure .  L e u r  feuillage fera c o u v e r t  des offrandes de 
tous les  François l ib re s :  rubans t r ic o lo re s ,  bonnets d e l à  
l i b e r t é ,  h y m n e s ,  in ſc r ip r ions ,  p e in tu re s ,  enfin tous les 
emblèm es qui plaiſent à la div in ité . A  ſes pieds fe ra  u n  
bûcher , dont le pourtour fera re v ê tu  de gradins. C ’e ſ t  là 
que dans le plus profond s i l e n c e , fe ron t offerts en  ſacri- 
fice ex p ia to i re ,  tous les a t tr ibu ts  de la fauſse g r a n d e u r ,  
tous ces parchemins qui ſe rv i re n t  de t i t r e  à une nobleſse 
in ſo len te  ôt deſpotique. L à ,  en préſence de la D é e ſse  ché­
r ie  des F ran ço is ,  ies g6 com m iſsaires , chacun une torche  
à la m a in , s’enp fe ſse ron r  à l’ env ie  d ’y m ettre ,  le  feu. 
L a  m ém oire  des oppreſseurs de toutes les claſses, y fera vouée 
à l ’exéc ra t io n  publique , ôt auſsitô t  a p r è s ,  des milliers 
d’oiſeaux rendus à la l i b e r t é , portan t à leu r  cou de lé ­
gères  banderoles, fur lesquelles feront inſcrits  divers ar t ic les  
des droits de l’h o m m e ,  p ren d ro n t  leur vol rapide dans les 
a i r s ,  ôt p o r te ro n t  au ciel les  tém oignages de cet^e l ib e r té  
rendue à la t e r r e .  “

Quatrième Station.
« L a  quatr ièm e. l ta tion  ſe fei*a fur la place des Inva li­

des. A u  milieu de c e t t e  va ſte  e n c e i n t e ,  ôt fu r  la c ime 
d ’une m o n ta g n e ,  s ’annoncera  de loin une figure coloſs. lé 
rep ré ſen tan t  le  peuple F ra n ç o i s ,  qui raſsembîera dé ſes 
bras v ig o u re u x , le faiſceau départam entale . L ’am bit ieux  
Fédéralism e forçant de ſon fangeux m arais  » é c a r te ra  d’une 
main les roſeaux qui dérobent à l’œil ſa face hideuſe ; de 
P a u t r e ,  il tâchera  d’arracher quelque portion  de 'ce  ſaiſceau. 
L e  peuple François l ’apperço it ,  p rend  ſa maſsue le frap­
p e , ôt le fait r e n t r e r  dans ſes eaux  croupiſsantes , pour n ’en  
ſo r t i r  jamais.**

Cinquième Station.
« C e tte  d e rn iè re  ſta tion  aura lieu au champ de M ars. 

A v a n t  d’y e n t r e r ,  on rend ra  hom m age à l ’é g a l i té ,  pa r  
un ac te  autentique ôc néce ſsa ire  dans une République. O n  
paſséra fous un portique , dont la feule nature  ſeœ biera  a- 
voir fait tous les ſraix. D eu x  th e r m e s ,  fymboles de cet-_ 
te  égalité  ôt de la l ib e r té  qui la vivifie , ombrages par  un  
épais feu il lage ,  ſéparés ôt en  face l’un de P a u t r e ,  ſup- 
p o r te ro n t  à une diſtance proportionnée  , une guirlande t r i -  
colore , à laquelle  fera  ſuſpendu un vaſte  n iv e a u ,  le n iveau  
N ationa l .  I l  p lanera ind is t inc tem ent fur tou tes  les t ê t e s ;  
tous devron t t r a v e r ſe r  c e t t e  e ſpece de v o û t e , em blè­
me de leur nouvel é ta t .  E t  vous auſsi , d iv in ités  qu’e n -  
cenſoit i’ancjen  rég im e  , vous qui jouiſsez e n c o re  dans le  
ſ é c r e t , de l’orgueilleux ſouvenir de vos t i t re s  mépriſnbies, 
6c. qui êces toujours p rê ts  à en abuſer , vos fron ts  a l t i e r s  
p lieron t comme les au tres  fous ce joug uniform e. **

« A rr iv é s  au champ de M ars  , la C on v en t io n  N a t iona le ,  
ſon P rés id en t  à la tê te  , ôt les 86 com m iſsaires des envoyés 
des aſsemblées p r im a ire s ,  m oatéro r i t  les  degrés de l ’autel



de la patrie. P e n d a n t  l’ in te rv a l le  , chacun ifa a ttacher  ſon 
o î r a n d e  au pourtour de l’au te i .  Ce fe ron t les fruits de ſon 
m é t i e r  ou de ſon ar t  ; Sc c e t  autel ſe t rouvera  paré plus 
magnifiquem ent , que par les emblèmeris rech e rch és  d’une 
fu t i le  Sc insignifiante pein ture . C ’eſc un peup4e im m en ſe  ôc 
laborieux qui offre en  hommage i  la p a tr ie ,  des in ſ trum ens an- 
noblis par i’uſage qu’ il én fait,,  des in ſ t ru m e n s  qui aſsurent 
la ſuhsïstance de ſ a ' f e m m e  Sc de ſes enfans.— C e t t e  c é r é ­
m on ie  a c h e v é e , le peuple ſe rangera  autour de l’autel. 
L e  P ré s id en t  de ia C onven tion  N ationale ,  y dépoſera  tous 
les actes de re c e n lè m en t  des votes des aſsemblées prim ai­
r e s ,  Sc le vœu du Peup le  F rançois fur la con ſti tu tion , fera 
proc lam é en préfence de tous les envoyés du Souverain , 
Sc fous la voûte  du ciel. L e  peuple en  m aſse fe ra  f e r ­
m e n t  de Ja défendre juſqu’à la m o r t , Sc u n e  ſa lve générale  
couronnera  c e t t e  ſuhlime p re ſ ta t io n .“

» L e  fe rm en t  f a i t , les g6 com m iſsaires s’avanceront 
vers  le. P ré s id en t  de la C o n v e n t io n , St lui r e m e t t r o n t  cha­
cun la portion de fa isceau ,  qu’ils ont porté  à la m a in ,  
to u t  le t e m s  de la tparche. L e  P ré s id e n t  les  ra ſsem ble-  
r a  tous en ſem ble  , les liera avec un ruban t r i c o lo r ,  ôc re- 
m e t t r a  en ſu ite  au peuple , ce faiſceau é t ro i te m o r  t uni, eh 
lui, d iſaot : qu’i l  fera invincible A il  ne ſe  divise pas. H lui 
r e m e t t r a  de m êm e  l ’arche qui r e n fe rm e  la co n ſ t i tu t io n ,  
<& prononcera  à haute voix ces pa ro le s :  Peuple, je remets 
le dépôt de la coiiftitution, [ouf la fauve-garde de toutes U s  
pertus. L e  peuple les recev ra  re ſp e c tu e u ſe m e n t , St les por­
t e r a  en  triomphe. D e s  baiſers f ra ta rne is  mille fois r é p é ­
t é s ,  te rm in e ro n t  c e t te  ſcéne nouvelle Sc touchante. “

. .C itoyens , n’oublions pas les fervices glorieux qu’o n t  
rendus à la p a t r i e ,  nos f re res  m orts  pour la dé fen ſe  d£ la 
l iber té .  A p r è s  avoir confondu nos ſen tim ens  m u tu e l s , 
dans de s in cè res  Sc te n d re s  em bra ſsem ens  , il nous r e ſ t e  
un devoir ſacré  à rem plir  , celui d e  cé léb re r  par des h y m ­
nes ôt des c a n t iq u e s ,  le trépas  glorieux de nos f re re s .“

„ L e  P rés iden t  de la C onven tion  N a t io n a le  r e m e t t r a  
au peuple Purne  c in é ra i re ,  après l’avoir cou ronnée  de 
l a u r i e r s ,  fur Pau te l  de la pa tr ie .  L e  peuple la recev ra  de 
ſe s  rpains , avec uft ſene im en t de douleur pleine de di­
gn ité  ; puis i l ' i r a  la dépoſer dans le. lieu, où l’on doit é l e ­
v e r  par la fu ite  une ftiperbe p iram idë. C e t te  fê te  fera t e r ­
m in ée  par un banquier frugal. L e  peuple  aſsis f r a te rn e l ­
l e m e n t  fur l’herbe , ôc fous des t e n te s  pratiquées à ce t e f ­
f e t  , dans le  pourtour de l ’e n c e in t e ,  mangera en commun 
Ôc fans d i f t tn c t io n , la n ou rr i tu re  qu’il aura apportée . A  la 
fu ite  de ce  repas cham pêtre  , on rep ré ſen te ra  fur un vas­
t e  th é â t r e  con ſtru it  à ce t  uſage , d iver ſes  pantomimes qui 
r e t r a c e ro n t  les principaux événem ens de n o t r e  rév o lu ­
t io n  “

L e  plan rédigé Sc lu par M . David  à la ſéance du ra  
Ju il le t  , a é té  adopté par  la C o n v en t io n  N ationale  , & con­
v e r t i  en d éc re t .

D  es le t t r e s  particulières de P a r is  fous la date  du 2. 
a ſsu ren t que les p répara t ifs  indiqués dans ce plan . é to ie n t  
déjà effectué# ; que plusieurs villes des départem ens en  in ſu r­
rec t io n  , avo ien t nom m é des députés pour a ſsiſ te r  à c e t te  
f ê t e , St que tou t  annoncoit l’exécu tion  la plus paisible. —  
C e  qui donne les plus grandes e ſp é r a n c e s , c’e ſ t  que la 
v il le  de L y o n  si acharnée con tre  la C ap i ta le ,  eſc, d i t -o n ,  
r e v é n u e  à fon devo ir ,  a relâché les commiſsaires N ationaux , 
ôc accepté la conſti tu tion . O n  apprend en  o u t r e ,  qu’une 
pa r t ie  de l’a rm ée  M arſeil lo iſe  repouſsèe par les p a tr io tes ,  
a q u it té  les armes ôt re tou rne  dans ſes foyers. L e  G é ­
n é ra l  S a n te r r e  a é té  m oins heureux  avec les Royaliſtes. 
A  la t ê t e  de rg o co  h o m m e s ,  il s’eſc laiſsé b a t t re  com- 
p le t t e m e n t  par 4000. L a  g a z e t te  de Ham bourg le dit 
b le ſsé  ; celle  de L e ipz ig  p ré tend  qu’il eſc tué , ſauf à le 
re ſsu ſc i te r  dans quelques jours, pour venger cet affront.

E x t r a i t  d u  r a p p o r t  d u  G é n é ra l  B e à u f i 'a rn a is . C o m m a n ­
d a n t  en C h e f  P  armée, d u  R h i n , fur  les a f fa ire s  d u  19. 
2 r ,  2 2 .  f f u i l l e t . —  dacè d u  23.

„ Dans, la vue de fa ire  le v e r  le s iège  de M ayence  , 
ou du moins d’en  re ta rd e ?  les opérations, juſqu’à ce que 

, j e  fuſse aſsez en f o r c e s ,  pour o p é re r  une  diversion puis- 
ſ a n t e , je me décidai ,à fa ire  l’a ttaque des hautes  m ontagnes 
qui borden t F ra n k w il le r  , ôt qu ’oecupoit l’ennem i, fèn  eon- 
ſequence  , je  partageai m es- troupes  en 6 c o lo n n es ,  dont 
les deux moindres, devoien t fa ire  de fauſses. a ttaques . t a n ­
dis que les quatre au tres  t e n te r a ie n t  r é e l l e m e n t  de débus­
q u e r  les P ru ſs iens  Sc les A u tr ich iens ,  des poftes de Cieîsveil-  
l e r ,  n ran cv e i l le r  &t S u rve il le r .  C e t t e  attaque eu t  le plus 
grand ſu c c è s ,  & l’ennem i d ê p o ſ té , abandonna fucceſsive-
mène les villages de Bellbeiin , O t te r s h e im  , St K intelbeim .
L e  principal avantage qui re fa i te  jèe c e t te  expédition , c ’eft 
d’ouvrir  la com munication - avec le D uché de D e u x -P o p ts  , 
& de facili ter la réu n io n  de l’a rm é s  de k  M oſe lle .  Nous

avons perdu aſsez de m onde ';  mais Penfteir.t a eu stie  
p e r te  encore plus considérable.“ —-(Fin effet, les rapports A l ­
lem ands eu x -m êm es ,  font m onter c e t t e  p e r te  à plus de 1200 
hom m es , d on t  400 A utrich iens  , au tan t  de Pru ſs iens , 200 
H ongro is ,  i g o  ou plus de la L ég ion 'de  C ondé ôcc.)

„ V o y a n t  que c e t t e  affaire qui avoit duré depuis 3 heu­
res du m atin  , juſqu’à la n u i t , ne rémpliſsoit point e n t i è ­
re m e n t  m on but , je fis une  nouvelle te n ta t iv e  ,1e 21. & 
u ne  tro is ièm e le  22. le  com bat fut à chaque fois auſsi 
l o n g , auſsi op in iâ tre  Sc auſsi ſanglant. Nous occupâmes 
enco re  quelques postes fortifiés par l’ e n n e m i ,  & nous le 
repouſsâmes p re ſque  par-tout. Mais n’ayant pu le chaſser 
en t iè re m e n t-  des montagnes ôc de leurs défilés , qui ſeuls 
pouvoient nous ouvrir le chemin de M a y e n c e , je vais p r é ­
parer  tout pour une  quatr ièm e a t ta q u e ,  qu i, je  Pé ſpè re ,  fe ­
ra  décisive. L e s  troupes de la République ſe font m on­
t r é e s  avec tou te  la b ravoure  qu’on a droit d’e n  a t ten d re .  
L e u r  in te ll igence  ôt leur ſang-froid eſc du plus l îeu r tux  
augure.— L ’arm ée  fous m es  ordres, en y com ptant les renforts  
qui m e  font a rrivés, eft au com plet de 120000 hom m es “

( U n  qui-pro-quo typographique nous a forcés de r e ­
m e t t r e  à c e t te  feu il le  , ce rapport qui é to i t  préparé  pour 
le N o. paſsé. ) -

. L a  g aze te  de L e ipz ig  a ſsure  , qu’auſsitô t  que la C o n ­
vention  apprit  la  nouvelle de la reddition de M ayence 
& de V a le n c ie n n es  , elle  donna ordre au com ité  de sû re té  
généra le  , de fa ire  t ra n ſp o r te r .M a r ie  A n to in e t te  â la C o n ­
c ie r g e r i e ,  ôt d’in ſtru ire  ſon procès avec cé lé r i té .  L e g a -  
z e t ie r  ajoute qu’elle  aura le m êm e fort quç fon é p o u x , 

qu’après ſa m o r t ,  tous les m em bres  de la famille des 
Bourbons fe ron t e x i l é s ,  e x cep té s  les deux enfans de 
L ou is  X V I .  qui feront gardés c o m m e  otages...,. E ffec t iv e ­
m e n t  une  R eine  in fo r tu n é e  d é ten u e  dans une captivité 
auſsi pénible  que lo n g u e ,  n ’ayant aucunes re la tions  ni h 
l ’in té r ieu r  ni au débors ,  a du contr ibuer  beaucoup à la 
reddition de ces forterefses , St ſa t ê te  roulant fur la pous­
s iè re  , fera  un ſpéeifique exce l len t  pour ém pêcher la priſe  
de celles qui re ſtenc .  O n  nous demandera peu t-ê tre  com ­
m e n t  le g aze tie r  de LëipSzig ſavoit le 6  A o û t ,  cë qui s’é ­
to i t  paſsé à ParisrJe i l  ou le  2. Nous n’en {avons rien , c’es t  
à lui qu’ii faut le demander.

De Spire  , le 30 ju i l l e t .  L e  2g. les Im périaux St le 
C o rp s  de Condé ſe font portés en avant; ils on t chaſsé 
les F rançois de leurs re tran ch em eh s  de Bellheim , leur ont 
pris leurs canons, ôt les ont repouſsés juſqu’à W eiſsem  bourg 
St Lauterboürg . L e s  patriotes ont égalem ent é té  forcés 
d’abandonner le B ienew aid . Depuis ce m o m e n t ,  les A u -  
tr ich iens ont pris poſte à  Ickim , R heinzabren  Ôt L angpn-  
kaudel. A p r è s  l’arrivée des ren for ts  qu’ils a t tendoien t de 
M a y e n c e ,  leur  a ile  gauche s’eſc approchée de L andau , 
ôt occupe m a in ten an t  Neudorff St ſes environs. Il n ’y 
a plus de François ſiir les hauteurs qui env iro n n en t  D ç u x -  
P o n t s  O n  dit la garniſon de Landaxi forte de ïo o o o  hom­
mes. C e t t e  p lace  va in ce ſsam m en t ê t r e  bloquée par les 
t roupes  com binées .

De Bruxelles , le 1 Août. L a  garniſon de V a le n c ie p n çs  , 
fo r te  d’environ  7000 hom m es, ayant à la t ê t e  fon Cjom* 
m a n d a n t ,  F e r r a n d ,  e ft ſo r t ie  aujourd’hui de la 'plaqe , en  
défilant par la  porte de Cam brai.  L e s  troupes combinées 
é to ien t  rangées en haye , depuis la dite porte  jufqu’à la 
C enſe  B riquette  , où la garniſon dépofia les armes , ôt fut est 
co r tée  en ſu i te  par 2 divisions de cava le r ie ,  juſqû’à A veſn.e- 
l e . ſ e c .  A p rès  ſon d é p a r t ,  le G én éra l  Baron de Li-liëo 
e n t ra  dans V alenc iennes ,  avec les troupes qui doivent et) 
form er 1b garniſon. —  Les  a r t ic les  de la capitu lation  de 
V a le n c ie n n es ,  font trop longs pour, pouvoir trouver place 
dans c e t te  feuille ; nous les rem ettons  3 celle de Samedi.

L a  garniſon de V alenc iennes  fera fo rm ée  par nos ré-  
gim ens W allons , qui depuis le com m encem ent de la cam­
pagne actuelle  , ont tan t ſouffert qu’ils o n t  le plus grand 
beſoin de ré p a re r  leurs per tes .— L e s  François font de nou­
velles diſpositions dans leurs, a rm ées  ; plusieurs petits  cftmps 
font levés. O n  croit que leur plan e ſ t  de concen tre r  h-urs 
forces dans l’intérieur. -

O n  a enlevé ici la nuit paſséeV plusieurs François 
ſuſpects ; beaucoup d ’au tres  font obligés de qu i t te r  ce pays. 
— L e s  E x -G é n é ra u x  François , Maraſsé Sc Berneron . qui.- 
dem euro ien t  tous deux à une petite  diſtance de B r u ­
x e l le s ,  y font gardés a vue par six cavaliers  de'.là. m até-  
chauſsée ; le ſceiié a é té  mis fur. tous leurs papiers'. JP 'r-  
m o u n e r  a trouvé  moven d’échapper.— L a  cauſe de ces .dé­
m arches révères , eft un écr i t  où ce t e x -G é n é ra l  , dans 
l’eſpoir fans doute de regagner l’e ſ t im e  de ſes com pa tr io ­
t e s ,  qu’il ne  réeo u v re ra  pas ,  paroiſsoit vouloir jouer ié 
( 'ans-çulofiſme. Il leur dévoiloit les projets des Puiſsnncès.- 
a l l ié e s ,  Styles engageoit à ſe r é u n i r ,  pour oppoſev a 'i’ên- 
neaii une rés iſ tance  d’a u ta n t - plus efficace, Sfa..'


